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MALPROPRETE ET OUTRAGE... MAIS 
AUCUNE REaiFICATION À L'HORIZON 

Un dossier qui traite du nettoyage de notre campus Que prévois-tu faire le soir de la Saint-Valentin? (suite en pase 8) 

And réanne Aubin, Amélie L. Dugas et Serge Dupais 

C'est avec nos gants de caoutchouc jaune que nous nous sommes mis à 
la tâche de vous monter ce dossier « nettement » complet. Par celui-ci, nous 
voulons faire réfléchir mais aussi que des solutions concrètes soient proposées 
aux défis envisagés. 
ALORS POURQUOI UNE ENQUÊTE SUR LA PROPRETÉ? 

Un des buts de notre journal est, entre autres, de mettre à la lumière 
les inquiétudes et les réflexions de la population étudiante. En discutant entre 
étudiants, le sujet de la propreté (ou le manque de propreté) du campus vient | 
à Tesprit à maintes reprises. C'était en fait cette réflexion récurrente qui nous 
a menés à commencer la chronique «Yé sale mon campus». 

Faisant trajet dans la cage d'escaliers de l'édifice Parker un mardi après- 
midi, nous avons retrouvé, du 1^"^ au 11^ niveau, de nombreux tas de poussière. 
Ayant aperçu des morceaux de saleté concrets, nous nous sommes senti obligés 
de les poser individuellement et ensuite cumulativement. L'immense tas mesurait 
environ 5x15x20 cm. Malheureusement, ces poses ont été perdues. Le jeudi 
suivant, nous sommes retournés afin de poser la poussière à nouveau. Cette 
quête s'est avérée moins fructueuse mais nous sommes parvenus à recueillir 
un large échantillon composé notamment de cheveux, de sable, de poussière 
et même d'un perce-oreille sans trop de difficulté. C'est ce rassemblement de 
poussière qui a paru à la Une de l'Orignal (Mercredi 30 novembre 2005). Ce tas 
ne mesurait qu'environ 4x12x15 cm. 

A la suite de cette chronique, nous avons poursuivi le deuxième point Mélanie Castilloux et Martin Savoie 

problématique: les poubelles. Les réceptacles à ordures posés dans l'Orignal Puîsque je trouve la Saint-Valentin trop Commercialisée j' aimerais trouvet 
(Mercredi 18 janvier 2006) ont été portés à notre attention suite aux une facon Spéciale de lui dire que je l'aime. « Hint, hint » Comme publier 
commentaires négatifs des étudiants sortant des salles de classe. ce message dans un joumal ! Alors merci pour tout mon Coco. Je t'aimel 

suite en page 4 I^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^J** 
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Jean-Maxime Bourgoin 

« Nous avons huit caméras de surveillance 
à l'extérieur des édifices, un peu partout sur le 
campus. Et puis, nous les contrôlons toutes. » 
Laurier (Larry) Dénommée, directeur du service 
de la sécurité et du stationnement, s'occupe du 
système de caméras à l'Université Laurentienne. 
Il affirme en second lieu qu'il y a sept caméras 
de surveillance à l'intérieur de la nouvelle École 
de médecine. « On doit couvrir le plus d'espace 
sur le campus pour bien assurer la sécurité des 
étudiants, c'est la prévention avant tout ». Est-ce 
vraiment un outil de prévention comme le prétend 
M. Dénommée? 

Plusieurs étudiants questionnent la présence 
de caméras de surveillance sur le campus. M. 



Dénommée explique que ce n'est pas une 
atteinte à leur vie privée. « Personne à le droit 
de visionner les cassettes : pas les étudiants, pas 
la communauté, même pas le corps professoral, 
c'est la loi! Je peux vous dire que tout est 
enregistré mais il n'y a pas toujours quelqu'un 
qui regarde ce qui se passe en tout temps. » 
Le directeur stipule également que toutes les 
cassettes sont jetées après 30 jours. 

Les caméras de surveillance ont été 
instaurées sur le campus en 1 995. À l'origine, elles 
avaient été installées pour assurer la protection 
des femmes. La subvention pour la sécurité des 
femmes nous a offert une subvention de 40 000$ 

suite en page 6 
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L'Orignal déchaîné est le 
journal étudiant francophone 
de l'Université Laurentienne. 
Il est le véhicule de l'opinion 
et de la créativité de tous 
ceux et celles qui veulent 
s'adresser à la communauté 
laurentienne en français. 

L'Orignal déchaîné tire 

I 000 copies par numéro. 

II est monté à l'aide d'un 
système Macintosh et est 
imprimé par Journal Printing, 
de Sudbury. Il est distribué 
gratuitement sur le campus 
de l'Université Laurentienne, 
au Black Cat Too, au Village 
International, au Laughing 
Buddah et au Townehouse 
Tavern ainsi qu'à un nombre 
croissant d'abonné(e)s. 



Tout changement 
d'adresse ou demande 
d'abonnement ainsi que tout 
exemplaire non-distribué 
doit être envoyé à l'adresse 
ci-dessous. 

La responsabilité des 
opinions émises appartient 
à l'auteur de l'article, ainsi 
que la féminisation. L'édition 
générale, ainsi que le choix 
des titres et sous-titres 
sont réservés au comité de 
rédaction. Les textes et les 
illustrations publiés dans 
L'Orignal déchaîné peuvent 
être reproduits avec mention 
obligatoire de la source. 

Faites-nous parvenir vos 
commentaires et suggestions 
aux coordonnées ci-bas. 




Le prochain numéro de 
L'Orignal déchaîné sortira 
des marais le mercredi B 
mars 2006. 

La date de tombée pour les 
articles et les annonces du 
prochain numéro est 
Iejeudi2mars2006 



Les Orignaux attendent 
ta collaboration ! 
Local 304. Centre étudiant 

Université Laurentienne 
Sudbury (Ontario) P3E 2C6 
Téléphone 705-675-481 3 
Télécopieur 705-675-4876 
lorignal@laurentienne.ca 



SALT LAKE CITY 2002 
POURRAIT-IL SE REPRODUIRE 

TURIN 2006 ? 



La rédactrice en chef 

Dix-sept médailles dont sept 
en or, trois en argent et sept en 
bronze, voilà le résultat canadien 
des Jeux olympiques d'hiver à Sait 
Lake City il y a quatre ans. Parmi 
les moments les plus mémorables 
en 2002, il y a les deux médailles 
de Marc Gagnon en patinage de 
vitesse, la double victoire dans le 
club féminin et masculin de hockey 
et finalement « Icegate », voire 
« le scandale Salé-Pelletier ». 

Récapitulons les quatre 
dernières années. Après une 
performancenettementimpeccable 
en patinage artistique en février 
2002, le duo canadien Jamie Salé et 
David Pelletier reçoit un pointage 
qui les place en deuxième place. 
Le duo russe Elena Berezhnaya 
et Anton Sikharulidze, qui avait 
commis une erreur plausible, 
s'était retrouvé en première 
place. La foule, les citoyens et les 
médias ne s'étaient pas gênés de 
partager leur désaccord. Derrière 
le rideau se trouvait un complot 
d'envergure international. La 
juge française, Marie-Reine Le 
Gougne, admettait avoir fausser 
sous pression le pointage afin 
d'octroyer la victoire au duo russe. 
Didier Gailhaguet, président de la 
Fédération française des sports 
de glace (FFSG) aurait fortement 




encouragé la falsification 
de la notation. Un 
échange de service aurait 
été comploté pour qu'il 
y ait favorisation du duo 
russe et qu'en retour le 
duo français de danse 
sur glace composé 
de Marina Anissina et 
Gwendal Peizerat, 
reçoit une même faveur. 
Mise au courant de la 
situation, la Fédération 
Internationale de 
Patinage a recommandé à 
la commission exécutive 
du Comité International 
Olympique (CIO) de 
décerner une médaille d'or à Salé 
et Pelletier et de suspendre la juge 
française pour mauvaise conduite. 
Ces démarches furent entreprises. 
Par contre, la suspension de Marie- 
Reine Le Gougne s'est terminée le 
30 avril 2005 et elle repris aussitôt 
ses charges au sein de l'organisme 
national et international de 
patinage artistique sans pour 
autant reprendre ses fonctions 
de juge. 

Quatre années se sont 
écoulées, mais le patinage 
artistique professionnel et les 
Jeux olympiques ont subi un gros 
coup. Afin de prévenir d'autres 
situations frauduleuses dans 
le patinage artistique 
un nouveau système de 
jugement rigoureux a été 
adopté. L'ancien système 
de notation communément 
nommé « 6,0 » cède sa 
place au nouveau système 
« CoP » (Code of Points). 
Sans aller trop en détails, 

M 




torino aooe 



désormais au lieu de déduire d'une 
note de 6, les juges additionneront 
des points. Ils devront d'ailleurs 
suivrent une grille pré-établie pour 
déterminer le pointage qu'il faut 
allouer aux différents niveaux de 
difficultés. Par la suite, les notes 
des juges seront rassemblées et 
la note la plus faible et la plus 
élevée seront éliminées. Encore 
plus, seules les notes prélevées 
aléatoirement par un ordinateur 
d'un sous-groupe du panel des 
juges seront utilisées pour monter 
la note finale des athlètes. C'est 
ainsi qu'on qualifierait de plus 
objectif le nouveau système de 
notation. 

Il est par contre dommage 
qu'on ne puisse plus se fier au 
jugement des professionnels dans 
les sports tel que le patinage 
artistique. La majorité de ces 
professionnels qualifiés cherchent 
à rendre un jugement basé sur le 
mérite, mais il y en a toujours 
qui ruinent la soupe. Dans la 
plupart des cas, on ne 
peut pas tenir responsable 
qu'un ou une personne 
car comme « Icegate » en 
a témoigné; la tricherie a 
souvent des origines très 
profondes. 

En espérant que le 
nouveau système de notation 
résiste aux prochains 
conflits, on observera de 
près le patinage artistique 
aux Jeux Olympiques de 
Turin qui débutent ce 10 
février. il 
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U. de S, y/ U5B : 

liQle einolé ou /en/cilionnel? 



Joseph Gagné 




C'est bien connu: au sein de 
la communauté de la résidence 
Lucien-Matte de l'Université 
de Sudbury, on se référé à 
l'institution comme l'Université de 
Sudbury, tandis qu'on surnomme 
affectueusement la résidence 
U. de S. Mais au cours des deux 
derniers mois, les résidents de la 
résidence sont en plein désarroi. 
Leur bien-aimé sigle «U. de S.» est 
en danger d'être bientôt remplacé 
par «USB»! Oui, notre plus vieille 
université fédérée va peut- 
être se voir imputer la nouvelle 
abréviation suite à la demande de 
l'administration de l'Université. 

Ce changement crée des 
remous chez les résidents. Il paraît 




qu'on veut éviter de mélanger 
l'Université de Sudbury avec 
l'Université de la Saskatchewan. 
Pourtant, certains observateurs 
cyniques observent qu'on peut 
tout aussi bien mélanger le sigle 
de l'Université Laurentienne 



avec celui de l'Université Laval, 
l'Université Wilfrid Laurier, 
ou tout autre université au 
nom commençant avec un L. 
D'ailleurs, on peut d'autant plus 
observer que USB est déjà le sigle 
de l'Universidad Simon Bolivar au 
Venezuela, ou bien de l'Université 
de Sistan & Baluchestan en Iran, 
ou même l'Université de Bretagne 
Sud en France. Donc, devons-nous 
chercher un nouveau sigle à chaque 
fois? USU, USB, USR, USY, LOL! SVP, 
c'est du BS (baloney sandwich) 
de croire qu'on doit renommer 
ASAP U. de S. à USB. Cessons 
de courir après des chimères, et 
laissons notre cigle tranquille. 
TTYL. U 




La maîtrise en 
criminologie 



nm 



u Ottawa 

L'Université canadienne 
Canada' s university 



La possibilité de nnener des recherches sur les questions de 
rheure dans le donnaine des politiques crinninelles connnne la lutte 
au terrorisnne, le contrôle de la cybercrinninalité et la prohibition 
des drogues. 

Un progrannnne offert en français et en anglais qui vous pernnet de 
puiser dans deux grandes traditions de recherche. 

À proxinnité des organisnnes publics qui participent directennent 
à réiaboration et à la nnise en œuvre des politiques crinninelles. 
La possibilité d'effectuer des stages de fornnation au sein de ces 
organisnnes. 

Des bourses d'adnnission pour les étudiantes et étudiants ayant un 
bon dossier scolaire et des assistanats d'enseignennent pour toutes 
les personnes inscrites au progrannnne. 



Département de criminologie 

25, rue Université 

Ottawa ON Kl N 6N5 

Tél.: (613) 562-5304 

crimino@uOttawa.ca 

www.sciencessociales.uOttawa.ca/crm 
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C'EST A VOTRE TOUR 
DE PARLER DE LA LAURENTIENNE 

Jean-Maxime 
Bourgoin 

Le jeudi 2 mars 
prochain, Gabrielle 
Lemieux, présidente 
de rAEF et Luke 
Norton, président 
de TAGE, vous 
invitent à discuter 
ouvertement de votre 
vie à la Laurentienne. 
Venez partager les 
hauts et les bas de 
votre expérience à 

runiversité avec d'autres étudiants comme vous. La 
séance de discussion ouverte se déroulera de midi à 1 3h30, 
dans le Centre étudiant au 3^ niveau. Plusieurs prix de 
présence et de la nourriture seront au rendez-vous! Mme 
Judith Woodsworth, rectrice de l'Université Laurentienne 
sera également présente à titre d'invitée spéciale. Pour 
de plus amples renseignements, veuillez communiquer 
avec Gabrielle Lemieux au gx_lemieux@laurentienne.ca 
ou Luke Norton au lx_norton@laurentienne.ca. Le micro 
est entre vos mains. Saisissez-le! 




Janelle Giroux 

Janvier 2006. Mon inspiration? Un épisode à la bibliothèque 
Desmarais, 3^ étage. 

Un certain soir, je décide de rester à l'école pour bûciner dans mes 
devoirs. Je m'installe donc au 3^ étage de la bibliothèque, endroit - je 
croyais - propice pour concentrer. À cette heure je me retrouve à peu 
près seule. Encore mieux. Je ne sais pas si vous avez déjà discerné 
le fait que j'aime le silence. Ça ne fut pas long que j'entends une 
petite sonnerie, des grincements et autres bruits. Bizarre. Je me dois 
d'investiguer la situation. À ma grande surprise, j'aperçois un-certain- 
employé-de-la-bibliothèque-que-je-ne-nommerai-pas, assis entre les 
rangées de livres sur un petit tabouret, s'amusant à parler dans son 
radio-téléphone portatif! Incroyable! Sonneries, rires, glissements du 
petit tabouret, etc. Ce, pendant à peu près 2 pleines heures! Tant qu'à 
ça, j'aurais dû retourner à la maison. Moi qui croyais que les employés de 
la bibliothèque étaient surchargés puisque nombreuses sont les sections 
en désordre. Pas le temps d'organiser ça n'est-ce pas? 

Peut-être que cette expérience vous semble banale, sans importance 
même. Il est vrai que les dérangements à la bibliothèque ne se font pas 
rares. Ce qui est rare par contre c'est lorsque l'employé - seul - pollue 
le silence. Manque de contrôle sur les employés, quoi... 

Ah! Une dernière chose (je dois me limiter quand même...). Ceci, 
beaucoup l'ont probablement témoigné. C'est ça, vous l'avez deviné! 
Lorsque vient le temps de replacer les chaises, « ssscccccrrrrrrreeee 
eeeeeeeeeeecch!!! » Franchement, n'y a-t-il pas manière de faire 
autrement? 41 

POURTANT, IL EST CLAIREMENT INDIQUÉ « ESPACE SILENCIEUX ». 

***Note importante : ces critiques ne s'appliquent évidemment 
pas à tous les employés bien sûr. D'ailleurs, la plupart savent se rendre 
utiles. 
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Un dossier qui traite du 



suite de l'article à la une 

ÉTUDIANTS, PROFS ET EMPLOYÉS 
S'ENTENDENT : IL Y A BEAUCOUP 
PLUS DE SALETÉ QU'AUPARAVANT 

Devant ce dilemme, nous devions mener une enquête à 
fond et tâter le pouls de la communauté Laurentienne. 

Du point de vue professoral, Dr X, enseignant depuis 
plusieurs années, remarque un changement quant à la norme 
de la propreté. Celui-ci se souvient d'un temps peu lointain où 
les poubelles étaient vidées régulièrement. Il ne se plaint pas: 
il s'est adapté au nouveau système malgré lui. En conversant 
avec un concierge renfrogné, Dr X a appris que le gagne-pain 
des concierges était négligeable et que les conditions de travail 
dépérissaient. Ce concierge est présentement à la recherche 
d'un autre emploi. Selon ce concierge, les employés sont trop 
peu nombreux et le job ressemble plus à de l'exploitation! 

Selon Dr X, notre article aurait indirectement visé les 
concierges puisque nous touchons à leur domaine. Il avance 
que les concierges ne semblent pas motivés et se résignent 
à compléter leurs tâches. Pour améliorer la situation, Dr X 
croit qu'il faudrait augmenter le nombre de concierges, mais 
cela impliquerait la question d'argent. 

Selon une employée de l'université, «le nettoyage a 
eu de meilleurs moments... avec les années, il y a eu une 
détérioration». D'après Mme X (ne nous confondons pas, elle 
n'a pas de lien de parenté avec Dr X), depuis les chroniques, 
son bureau serait mieux nettoyé. Elle a découvert que sa 
boîte de recyclage est vidée et son pupitre est épousseté plus 
souvent. La différence serait possiblement due aussi à une 
rotation des concierges. 

Mme X nous a fait part d'un petit incident irritant qui est 
survenu un matin au beau milieu de la semaine. Il n'y avait 
plus de papier hygiénique dans un des cabinets de toilette et 
une des distributrices à papier ne contenait plus de papier 
essuie-tout. Elle se demande alors ce que font les concierges 
le soir... 

Cette année, Mme X affirme que le chariot des concierges 
passe moins souvent. Dans les cinq dernières années, la 
propreté dans les couloirs aurait atteint son pire état en 2005. 
Pour ce qui est des poubelles surchargées dans les salles de 
classes, elle suggère que les concierges fassent le tour entre 
les cours surtout dans les classes les plus volumineuses. Elle 
sait d'ailleurs qu'il n'a pas assez d'employés car une seule 
concierge est chargée du nettoyage de l'édifice Parker. Elle 
doit alors parcourir les 11 niveaux (y compris nettoyer au 
minimum 2 salles de toilettes par niveau). 

Mme X remarque parfois des infestations de mouches 
à fruits près des poubelles dans la cafétéria du Grand salon. 
[D'ailleurs, après avoir remarqué qu'une mouche à fruit se 
promenait dans notre local à l'Orignal, on a dû téléphoner 
le service de nettoyage afin qu'ils puissent venir vider nos 
vidanges, ce qui n'avait pas été fait depuis 16 jours.] 

Selon John Lennard, les deux articles en question étaient 
bien fondés car la saleté est omniprésente. «C'est bien de 
porter attention à la propreté.» John a fait la remarque que la 
poubelle de l'Entre-deux est souvent pleine et qu'à un moment 
donné, il soutiendrait qu'elle était pleine depuis près de deux 
semaines. Marc Bélanger, assis en face de John, exprima son 
accord avec ses propos. 

Du point de vue de l'administration, de façon 
quotidienne, les planchers sont nettoyés dans les endroits 



de haute circulation tels que l'entrée des édifices Parker, 
Fraser, des Arts, etc. Selon Normand Lajeunesse, directeur 
des installations et de la planification, «il n'y a pas eu une 
diminution dans le montant de nettoyage par rapport au passé 
mais il y a eu une augmentation du nombre d'étudiants, ça, 
c'est un fait.» Selon lui, l'affirmation que les planchers 
auraient été nettoyés biannuellement est fausse. «Selon nos 
dossiers, nous avons toujours nettoyé les planchers seulement 
l'été lorsque les employés ont le temps.» 

Alors la question des poubelles : sont-elles vidées moins 
souvent ? «D'après les analyses que la compagnie a menées, 
il n'y a pas assez de déchets qui sont générés dans certains 
endroits pour qu'on vide les poubelles plus souvent [.. .] alors 
la fréquence a été réduite cette année.» 

LES ARTICLES DE L'ORIGNAL 
OUTRAGENT LES CONCIERGES 




Quelques jours après la parution de la chronique 
concernant les poubelles, un Orignal a reçu un écho de la 
gérante des concierges. Celle-ci a exprimé l'outrage de ses 
employés. Plus tard, la dame en question, Lisette Waters, 
a consenti à nous recevoir en entrevue. Elle a tout de suite 
affirmé qu'elle et son équipe travaillent diligemment pour 
entretenir la propreté sur l'étendue du campus. 

Elle fait présentement des démarches pour améliorer 
la situation des poubelles surchargées. En fait, elle est en 
discussion avec l'Université Laurentienne au sujet de l'achat 
potentiel un certain nombre de poubelles pour remédier la 
carence. Mme Waters affirme que sa porte est toujours 
ouverte et qu'elle accepterait de discuter des inquiétudes 
ou des plaintes de la population étudiante. (Vous pouvez la 
rejoindre au poste 4810.) 

En discutant de l'horaire de l'entretien, elle nous fait 
part qu'il y a seulement deux concierges et demi le jour 
sur le campus principal, et seulement une personne pour le 
reste du campus. Les 27 autres employés, le nombre prévu 
par leur budget, commencent leur quart d'heure de travail 
à 18h et terminent à 2h. Ils vident les poubelles dans les 
salles de classes à chaque jour mais seulement une fois les 
classes terminées. Quant aux poubelles de bureaux, elles ne 
sont vidées qu'une fois par semaine. 

«L'ouvrage se fait bien avec le groupe qu'on a» selon 



Mme Waters. Lorsque nous avons approché une concierge, 
c'est avec réticence qu'elle accepta de discuter avec 
nous. Elle affirme que les chroniques de r Orignal ont 
été démoralisantes. De plus, elle dit que les résultats 
de son travail dureraient plus longtemps si les étudiants 
étaient plus responsables avec leurs déchets. Elle a 
pris les articles comme un affront personnel visant les 
concierges. 

Face aux concierges qui se sentent débordés par la 
tâche de nettoyer un campus qui se salit plus facilement, 
M. Lajeunesse avoue comprendre la lourdeur de la tâche. 
«C'est difficile, évidemment, avec la remontée dans le 
nombre d'étudiants et plus de gens sur campus, ça prend 
plus d'effort, plus de ressources, plus de main-d'œuvre. 
C'est vrai, des fois, il y a plus d'ouvrage et ça devient 
un fardeau.» 

À QUI LA LAURENTIENNE SOUS- 
TRAITE-T-ELLE LE NETTOYAGE ? 




D'abord, il est primordial de comprendre le genre 
de service de nettoyage que nous avons. L'Université 
Laurentienne ne gère pas le nettoyage directement: la 
tâche est accordée à un sous-traitant nommé National 
Corporate Housekeeping Inc. (NCH) qui, lui, embauche 
des concierges qui assurent une norme de propreté 
d'après les exigences de l'Université. C'est un moyen 
facile d'économiser des sous car l'administration n'a 
pas besoin de négocier avec un syndicat pour établir 
des bonnes conditions de travail : on se fie à un sous- 
traitant qui lui prend soin des employés. C'est le cas avec 
la librairie et le service d'alimentation qui sont gérés 
indépendamment de la Laurentienne. 

NCH est une compagnie qui se spécialise dans le 
nettoyage d'édifices administratifs. Toutefois, c'est 
à peu près tout ce qu'on connaît à son sujet. Ni dans 
Internet, ni dans les Pages Jaunes ni dans le site Web 
d'Industrie Canada peut-on trouver cette société. Selon 
Liette Watters, contre-maître des concierges de NCH sur 
campus, son siège social se situe à Mississauga en banlieue 
de Toronto mais nous n'avons rien pour confirmer cette 
affirmation. 
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MAIS AUCUNE RECTIFICATION A L'HORIZON 

nettoyage de notre campus 



Le 31 janvier dernier, «Ken», le président de la 
NCH nous a fait une visite surprise au local de l'Orignal 
déchaîné. Il a voulu nous expliquer ce que le nettoyage du 
campus impliquait, mais il a insisté que ses explications ne 
soient pas citées. Voulant en connaître davantage, nous 
avons appelé Mme Watters à maintes reprises mais elle a 
refusé de nous donner plus d'informations. 

Alors ayant une origine et une existence mystérieuse, 
la NCH détient un contrat avec l'université Laurentienne 
depuis 2004. Cette entente comprend que les planchers 
soient nettoyés et cirés annuellement, que les salles de 
bain soient nettoyées quotidiennement, que les quinze 
édifices de l'université soient nettoyés régulièrement, 
etc. Il y a également une clause dans le contrat qui exige 
qu'il y ait du personnel additionnel pour faire plus de 
nettoyage de janvier jusqu'en mars pour contrecarrer 
la saleté additionnelle de l'hiver. Afin d'assurer que les 
employés de la sous-traitance accomplissent leurs tâches, 
des vérificateurs inspectent la qualité du travail. 

Le contrat qui lie l'Université à NCH est en vigueur 
pour un maximum de 10 ans, soit jusqu'en 2014. 
Cependant, il doit être renouvelé après cinq années, 
soit en 2009, pour exercer ses activités pour la durée 
totale du contrat. Comme l'a rappelé M. Lajeunesse, «si 
le sous-traitant ne performe pas, s'il ne rencontre pas les 
conditions du contrat, le contrat peut être annulé.» 

DE TELLES NORMES DE 
NETTOYAGE, SONT-ELLES LA 
NORME? NOUS SOMMES ALLER 
VOIR AILLEURS... 




Voulant comparer le nettoyage du campus avec une 
autre institution scolaire, nous avons contacté le chef du 
service de conciergerie du Conseil scolaire catholique du 
Nouvel-Ontario (CSCNO). Le CSCNO ne sous-traite pas 
la conciergerie mais embauche directement sa main- 
d'oeuvre. Cette commission scolaire calcule le personnel 
nécessaire au nettoyage d'une école par le nombre d'élève 
qu'un édifice contient et non d'après le nombre de pieds 
carrés d'un édifice. Après tout, ce sont les personnes qui 
produisent la saleté et non l'édifice lui-même! 

Le CSCNO embauche au minimum un concierge par 
école. Lorsque les effectifs dépassent 140 élèves, on 
embauche un autre concierge avec des heures relatives au 
nombre d'étudiants supplémentaires. Pour chaque tranche 
additionnelle de 180 élèves, on rajoute un concierge à 
temps plein, soit à 40 heures par semaine. De plus, le 



CSCNO détient également une équipe d'aide de 12 concierges qui 
circule dans les écoles de la région qui réalisent certaines tâches 
telles que le cirage et le polissage dans plusieurs écoles. 

Prenons l'école Ste-Marie d'Azilda comme exemple. Celle-ci 
est fréquentée par 264 élèves de la maternelle à la 8^ année. Un 
concierge travaille 40 heures par semaine et un autre concierge 
travaille à temps partiel, soit 27 heures par semaine. De plus, 
une équipe d'aide travaille un total cumulatif de 21 heures par 
semaine. Le total de travail exécuté est alors de 88 heures par 
semaine, soit 0,33 heures de conciergerie par élève, par semaine. 
Leur salaire moyen est entre 13$ et 20$ l'heure. 

Comparons cette norme à la conciergerie de la Laurentienne: 
3 concierges travaillent durant la journée et 27 travaillent en 
soirée pour un total de 30 concierges à temps plein. Ceux-ci 
gagneraient le salaire minimum, soit 8$ l'heure. Avec environ 
6000 étudiants à temps plein et environ 2000 à temps partiel 
(que l'on considère comme étant 1000 étudiants du point de 
vue de la production de saleté) ce qui veut dire 7000 piétineux 
étudiants en plus de quelques milliers d'employées et de visiteurs 
(ce qui n'est pas le cas dans une école primaire). Toutefois, ces 
derniers n'ont pas été inclus dans notre calcul afin de faire une 
comparaison sur un pied d'égalité avec le CSCNO. 

Si la Laurentienne défrayait les coûts de 0,33 heures (comme 
le CSCNO le fait) de conciergerie par étudiant par semaine, nous 
aurions 2333 heures de travail par semaine. Si l'on divise ce 
chiffre par 40 heures (les heures de travail du travailleur moyen), 
nous obtenons 58,3 comme chiffre. 

Bref, d'après le modèle du CSCNO, nous aurions 58 
concierges à temps plein. La Laurentienne en emploie que 30. 
Le campus de la Laurentienne reçoit alors 51% du nettoyage qu'il 
recevrait s'il était sous la gestion d'une commission scolaire. 

EN QUATRE ANNÉES, LES EFFECTIFS 
ONT DOUBLÉ MAIS LE NOMBRE DE 
CONCIERGES EST RESTÉ FIXE 

Alors que le nombre d'étudiants à temps plein est passé 
de 3500 en 2001 à près de 6000 en 2005, durant la même 
période, l'Université n'a pas augmenté d'un sous 
le financement de la conciergerie. «Le niveau de 
service est pareil au niveau où il l'était 5 ou 6 ans 
passés et il y a certains endroits où la main-d'œuvre 
a été redistribuée» comme l'affirme M. Lajeunesse. 
À l'université, le nettoyage requis est calculé d'après 
le nombre de pieds carrés et non d'après les effectifs. 
S'il y a le double des étudiants, il y aura alors le 
double de la saleté? M. Lajeunesse est d'accord que 
le travail est devenu plus dûr. «Avec l'augmentation 
du nombre d'étudiants, effectivement, ça fait plus 
de piétinage. Il y a plus de saleté dans les édifices, il 
n'y a pas de question.» 




zambonie) afin d'augmenter la productivité des employés. 
C'est une façon plus efficace de faire les choses.» 

Également, le service des Installations et de la 
planification songe, conjointement avec NCH Inc., à acheter 
des poubelles permanentes pour répondre à la demande 
grandissante dans les salles de classes. 

Toutefois, selon le directeur des Installations, 
l'amélioration de la propreté sur campus ne passe par sur 
l'augmentation du personnel de la conciergerie. «Ce n'est 
pas aussi simple que ça; il faudrait peut-être réévaluer les 
services ou redistribuer la main-d'œuvre.» 

L'Université a déjà resserré le système en redistribuant 
des tâches. Une nouvelle redistribution pourrait être 
impossible si l'efficacité des concierges est déjà à son 
maximum. Alors, y-a-t-il trop peu de concierges sur campus? 
Si l'on se compare au CSCNO, nous n'avons que 51% de leur 
personnel pour nettoyer si l'on se base sur les effectifs. 
Avec la moitié de la main d'oeuvre, payée la moitié du 
salaire, la Laurentienne fait son nettoyage au quart du prix! 
L'administration fait présentement quelques petits pas pour 
rectifier la situation mais la question de la main d'œuvre ne 
semble pas une voie que l'on envisage. Il se peut bien que 
l'administration soit obligée de réétudier cette question si 
elle veut traiter le problème de fond. 41 




UN ESPOIR DE 
RECTIFICATION? 

A-t-on un plan pour rectifier la situation? Est- 
ce qu'on envisage des mesures pour améliorer la 
propreté de notre institution? Quelques solutions 
sont sur la table. 

Comme l'affirme M. Lajeunesse, «l'entrepreneur 
a investi dans des nouvelles technologies comme 
une machine qui nettoie les planchers (un type de 



Envolez-vous GRATUITEMENT 

pour Londres lorsque vous achetez un des 
circuits Contiki suivants dont le départ du Canada a 
lieu au plus tard le 23 mai 2006 : 

■ Explorateur européen (European Explorer) 

■ Aventurier européen (European Adventurer) 

■ Totale européenne (Ultimate European) 

■ 47 jours de camping (47 Day campingj 



Vous pouvez aussi profiter de tarifs réduits spéciaux sur votre 
billet d'avion à l'achat de circuits Contiki sélectionnés dont le 
départ du Canada a lieu au plus tard le 23 mai 2006. Demandez 
les détails à votre conseiller Voyages Campus. 



i^itild 

HOLIDAYS for 18-35'S 



RÉ 



SERVEZ TOT... LES PLAGES SONT LIMITEES ET CETTE OFFRE 
NE OURERHPHS LONGTEMPS! 



Les circuits admissibles doivent être réservés et payés en entier entre le 2 janvier et le 31 mars 2006. Les places sont 
limitées et pourraient être vendues en totalité avant cette période. Les suppléments de fins de semaine, les taxes et les 
autres frais (gouvernement, compagnie aérienne, services) ne sont pas inclus. Carte ISIC (International Student Identity 
Card) obligatoire. Ne peut être jumelé à aucun autre rabais ni à aucune autre offre. D'autres restrictions peuvent 
s'appliquer. 

Travel CUTS est propriété de et administré par la Fédération canadienne des étudiant(e)5. TICO #1324998 



Laurentian University 
New student Centre 
Rm SCE-234 
705-673-1401 



:iRAVEL0U1S 



www.travelcuts.com 



www.lorigwal.laurewtiewwe.ca 
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Le continent africain est une 
contrée vaste et mystérieuse. On 
ne peut compter toutes les histoires 
qui en sont sortie depuis les débuts 
de la colonisation par les blancs. 
Toutefois, une en particulière 
demeure, à ce jour, l'une des plus 
terrifiante: celle du récit des lions 
mangeurs d'homme du Tsavo. 

La rivière Tsavo se situe au 
Kenya. À la fin du 19 siècle, les 
Britanniques étaient en pleine 
course pour la conquête du 
continent africain. Entre autre, 
avec eux, les Français, les Belges, 
et les Allemands se sont divisé 
les pays et la compétition est 
farouche. La voie ferroviaire 
est l'atout la plus importante 
pour propager les troupes et les 
colons. Parmi les ingénieurs, le 
Lieutenant Colonel John Henry 
Patterson est chargé de construire 
le pont qui va traverser la rivière 
Tsavo. Ce n'est peut-être pas une 
coïncidence que le nom Tsavo veut 
dire «lieux de carnage» : dès les 
débuts des travaux, on commence à 
retrouver les dépouilles de victimes 
d'attaque de lion. Patterson, 
un chasseur aguerri, se charge 



d'éliminer les bêtes meurtrières. 
Toutefois, la tâche s'avère plus 
difficile qu'il ne l'anticipait. Au fil 
des prochains neuf mois, au delà de 
140 victimes, tous membres de la 
main d'oeuvre, sont tués par deux 
lions. On a tellement peur des 
deux félins qu'on les surnomme «Le 
fantôme» et «La noirceur», vu leur 
incroyable capacité de se faufiler 
discrètement dans les camps pour 
extirper d'autres victimes. Rien 
ne les arrête : ni les clôtures, ni 
les camps de feu. À la fin, des 
centaines de travailleurs ont fuit 
les lieux. Patterson devait à tout 
prix tuer les lions s'il voulait que 
les travaux sur le pont reprennent. 
Le 9 décembre 1898, il abat le 
premier lion. Il lui faudra un 
autre trois semaines pour abattre 
l'autre. Bientôt, les nouvelles 
de sa bravoure se répand en 
Angleterre. Il est traité en héros, 
et sa renommé redouble lorsqu'il 
publie son livre récitant les faits 
de la chasse. Malheureusement, 
la célébrité ne l'empêche pas de 
faire faillite à la fin de sa vie et 
il se voit obliger de vendre les 
deux peaux, qu'il avait gardé 




comme tapis, au National 
Field Muséum de Chicago. 
Encore aujourd'hui, nous 
pouvons voir les deux 
lions empaillés. Leur 
taille impressionnante 
(neuf pieds du museau 
jusqu'au bout de la queue) 
a été diminué à cause du 
mauvais état des peaux. 
Chose curieuse qu'on remarque 
immédiatement, ces lions ne 
sont pas du tout comme des lions 
normales. Bien que les deux soient 
des mâles, on notre une absence 
presque totale d'une crinière. À la 
fin des années 1990, on découvre 
qu'en fin de compte, tous les lions 
mâles du Tsavo portent ce curieux 
trait. On a également observé 
que ces lions sont plus agressifs 
que leurs congénères normaux. 
Reste toujours le débat si ces lions 
sont réellement une nouvelle sous- 
espèce de lion ou simplement un 
groupe d'individus qui a évolué 
une crinière quasi-inexistante qui 
les empêche d'avoir trop chaud. 

Mais encore, pourquoi ces 
lions ont-ils attaqué et tué si 
tant d'hommes? Encore là, les 
lions du Tsavo font l'objet de 
controverse. Parmi les théories 
émises, ces lions auraient peut- 
être développé le goût de la chaire 
humaine suite aux mauvaises 
pratiques d'enterrement près des 
camps, donnant accès facile aux 
nécrophages et les charognards qui 
n'avait qu'à creuser un peu pour 
découvrir les cadavres. On accorde 
d'ailleurs plus d'importance au 
fait que ces lions, possiblement 
affamés par manque de gibier 
normal (en effet, une épidémie 
avait décimé une grande partie 
des populations de gazelles et de 
zèbre en cette période), s'en sont 
prit aux humains qui leur offraient 
une source facile de nourriture. De 
la recherche récente révèle que 
les deux lions auraient d'ailleurs 
souffert de mauvaises dents, qui 
aurait rendu la chasse de gibier 
habituel plus difficile. 

D'une façon ou d'une autre, 
l'histoire des lions du Tsavo est 
fascinante. D'ailleurs, en 1996, 
Paramount produit «The Ghost And 
The Darkness», mettant en vedette 
Val Kilmer et Michael Douglas. Bien 
que le personnage de Douglas n'ait 
jamais existé, le film est assez 
fidèle aux faits. Pour les assoiffés 
d'aventure et de suspense, on 
vous suggère fortement de louer 
le film! 41 



suite de la une^ «Les caméras de 
surveillance: trop ou pas assez?» 




pour l'achat des caméras même si 
le coût total était de 100 000$. 
Le gouvernement et d'autres 
associations se sont chargés de 
payer le reste du montant », laisse 
entendre M. Dénommée. 

Pendant l'année universitaire, 
M. Dénommée dénombre quelques 
accidents de route. Il soutient que 
les caméras sont très importantes 
pour résoudre ce genre de 
problème. « On comprend mieux 
l'accident alors c'est plus facile 
à régler la situation par la suite. 
C'est sûr qu'on a besoin plus de 
caméras sur le campus, mais on 
n'a pas les fonds nécessaires. » 
Depuis 1995, aucune autre caméra 



n'a été rajouté sur notre campus 
à l'exception de celles l'école de 
médecine. Est-ce que les étudiants 
en veulent plus? 

« Depuis l'installation 
des caméras de surveillance 
à l'université, aucun incident 
n'a été reporté aux services de 
la sécurité. Ça prouve que le 
système fonctionne », avoue 
M. Dénommée. D'après lui, les 
parents des étudiants s'inquiètent 
beaucoup moins depuis l'arrivée 
de ces appareils électroniques, 
et par le fait même, l'Université 
Laurentienne continue de garder 
une belle image: endroit où règne 
tranquillité et sécurité. il 
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L'accès au transport en commun pour 
tous les étudiants à un prix modique 



Daniel Mayer 

Après avoir songé aux nombreuses plaintes de 
la part d'étudiants en ce qui concerne le prix des 
laissez-passer d'autobus, la ville du Grand-Sudbury a 
mandaté un comité pour étudier la question. Bien sûr, 
les associations étudiantes de la Laurentienne ainsi 
que des membres de l'administration universitaire y 
participent. La semaine dernière, le comité a proposé 
deux solutions possibles. L'une réduirait le prix mensuel 
des laissez-passer à 20$ et l'autre, à 25$. La réduction 
est grandiose lorsqu'on considère le prix actuel des 
cartes soit 60$ par mois! De plus, le comité a suggéré 
que ces coûts soient inclus dans les frais de scolarité de 
chaque étudiant. De même, tous les étudiants auraient 
accès au transport en commun dans la région et cela, 
pendant les huit mois de l'année académique. 

Avant même que ce frais soit ajouté aux frais de 
scolarité qui sont déjà - avouons-le - exorbitants, il va 
falloir tenir un référendum. En principe, ce sont les 
étudiants qui décideront si les laissez-passer d'autobus 
seront universels ou non. Le référendum aura lieu durant 
les prochaines élections des associations étudiantes. 
Pour l'Association des étudiantes et étudiants 
francophones (AEF), les jours de scrutin seront les 6 et 
7 mars prochain. 

En choisissant l'option « oui » lors du référendum, 
les étudiants devront choisir soit le prix mensuel de 20$ 
ou celui de 25$. L'option du 20$ n'engagera pas la ville 



à modifier ses services d'autobus. Autrement dit, le montant de 
routes desservies et le montant d'autobus disponibles resteront 
pareils. Mais, si les étudiants choisissent l'option de 25$, la ville 
entamera un processus de consultation afin de connaître quelles 
améliorations porter au système de transport en commun actuel. 
Cela étant dit, la ville pourrait augmenter le nombre de fois que 
les autobus passent dans une certaine région de la ville, changer 
les heures pour accommoder les horaires étudiants, etc. 

Les étudiants de l'association à temps partiel auront le 
choix de participer au programme ou non. En ce qui concerne 
les étudiants des associations à temps plein, les coûts seront 
ajoutés aux frais de scolarité. Par contre, il y aura une option 
d'abstention pour les étudiants qui doivent obligatoirement 
prendre leur automobile puisqu'ils vivent très loin ou ceux 
qui prennent le transport pour personnes handicapées. En 
d'autres mots, des exceptions seront faites afin de rembourser 
certains étudiants pour qui les frais supplémentaires s'avéreront 
injustes. 

Alors, lorsque les élections arriveront, exprimez-vous par 
voie référendaire! 41 




Trouvé dans un 
magasin de 
manteaux de cuir... 



Joseph Gagné 

Trouvé dans un magasin de manteaux (transcrit comme 
tel, donc l'ambiguïté des lettres majuscules et minuscules 
n'est pas de notre faute): 

CE VÊTEMENT EN CUIR EST FINI AVEC Une APPLICATION 
OPAQUE De COLORANT SUR La SURFACE CRÉANT Une 
COULEUR ET Une TEXTURE UNIFORMES, CETTE FINITION AIDE 
LE CUIR POUR RÉSISTER À L'EAU, AU SOL ET AUX TACHES. 
TOUTES LES INSCRIPTIONS, TELLES QUE DES CICATRICES 
ET DES ÉRAFLURES, OU DÉCOLORATION SONT DUES AUX 
VARIATIONS NORAAALES DU GRAIN EN CUIR QUI FAIT PARTIE 
DE LA BEAUTÉ NORAAALE DU CUIR. LE CUIR, COMME TOUS 
LES PRODUITS NATURELS, SERA DÉTÉRIORÉ PAR REAT ET 
MOISTURE THERFORE ÉVITENT DES SOURCES DE CHALEUR, SI 
CE VÊTEMENT DEVIENT HUMIDE, SÉCHEZ lAAMÉDIATEMENTAVEC 
Un TISSU SEC ALORS ACCROCHENT CE VÊTEMENT SUR Un BOIS 
BIEN FORME, PLASTIQUE OU ONT CAPITONNE LE CINTRE A la 
TEMPÉRATURE AMBIANTE. NE STOCKEZ JAMAIS CE VÊTEMENT 
DANS Une COUVERTURE EN PLASTIQUE. SELLEZ LE POTAGE ET 
DES PRODUITS PÉTROLIERS DE VISON DEVRAIENT NE JAAAAIS 
CE ÊTRE EMPLOYÉS, POUR AAAINTENIR LA BEAUTÉ NORAAALE 
EN CUIR, EN GARDEZ SVP CE VÊTEMENT HORS DE ÉCLAIRAGE 
OU LUMIÈRE DU SOLEIL DIRECT, LE NETTOYAGE EN CUIR 
PROFESSIONNEL EST RECOMAAANDÉ AU BESOIN. (Un gars qui 
sait écrire français aussi...) 41 



Maîtrise en traductologie 

http://francais.concordia.ca 

La traductologie étudie rinterdisciplinarité des rapports entre traduction, langue et culture. Elle est axée sur la dimension 
internationale des contacts culturels. 



Aires de spécialités : 

• Traduction littéraire 

• Traduction en sciences sociales et humaines 

• Histoire de la traduction 

• Théories générales de la traduction 

• Théories sociologiques de la traduction 

• Études culturelles en traductologie 

• Théories postmodernes de la traduction 



• Théories féministes de 
la traduction 

• Erotique de la traduction 

• Localisation 

• Traductique 

• Terminologie et terminotique 

• Linguistique 




Avec des professeurs reconnus internationalement, des aires de recherche originales et une formation rigoureuse, la maîtrise en 
traductologie est un programme de premier plan qui prépare au doctorat, à l'enseignement collégial et aux professions de l'écrit. 

Emplois, bourses et assistanats de recherche disponibles. 



Pour plus d'information : 

Maîtrise en traductologie 
Département d'Études françaises 
Université Concordia 
1455, de Maisonneuve O. 
Montréal (Québec) H3G 1M8 
514 848-2424, poste 7509 
etfran@vax2.concordia.ca 




UNIVERSITÉ 

Concordia 

Montréal (Québec) Canada 
www.concordia.ca 



www.lorignal.laurehtieHne.ca \ 
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UNE DEUXIEME ENQUETE SUR LES PANCARTES BILINGUES 



Véronique Sylvain 

Où en sommes-nous? 
Corrections: 

1. Une pancarte qui se 
retrouve près des escaliers de 
l'édifice des arts 

•1'^ floor/ 1e Etage 




•1'* floor/ 1er Étage 
2. Près de la cafétéria de 
l'édifice des Arts: 

•Heures d'ouverture: 
Lundi au vendredi 
8:30 am à 4:00 pm 
Heures d'ouverture 
Lundi au vendredi 
8 h 30 à 16 heures 




Alphonse-Raymond : 

•Ce monte-charge n'est pas 
un ascensel 

Seuls les conducteurs et les 
manutentionnaires sont autorisés 
à y prendre place. 

Pour renseignements s'adre- 
sser au service de la sécurité 

Ce monte-charge n'est pas 
un ascenseur. 

Seuls les conducteurs et les 
manutentionnaires sont autorisés 
à l'utiliser afin de faciliter la 
manipulation des marchandises. 

B^VERTISSEMENf 

BE MONTE CHARGE N'EST PAS UN ASCENSEL 

SEULS LE CONDUCTEUR ET LES 

MANUTENTIONNAIRES SONT 
AUTORISÉS À Y PRENDRE PLACE 

POUR RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER 
AU SERVICE DE LA SÉCURITÉ 



Pour plus d'information, 
veuillez vous adresser au service 
de la sécurité. 

4. NOTICE 

Personnel autorisé seul- 
ement 

Il y a ici un bel anglicisme. 
Le mot « notice » est mal employé 
dans ce contexte. Il s'agirait alors 



de mettre le mot « avis ». 

AVIS Personnel autorisé 
seulement 

À l'entrée de la MSR : 

5. Il est interdit de déposer 
Ici les ordures et les carton 

Veuillez plutôt les mettre 
dans la salle à ordures. 




EXIT FOR PIRE EMERGENT 

CONSTRUCTION 



DANGER 



ZONE DE CONSTRUCTION 



SORTIE D'URGENCE EN CAS DiNCENDIE SEULMEI« 



Il est INTERDIT de 

déposer ici les ordures 
et les carton. 

Veuillez plutôt les 
mettre dans la 

^ALLE À ordures: 



il est interdit de déposer les 
cartons à cet endroit. 

Veuillez plutôt les mettre 
dans la salle à ordures. 

Près d'une entrée de 
l'édifice des Arts (au rat du Tim 
Norton 's) 

ô.Handi-Transit 

Zone de débarquement et de 
prise en charge seulement. 



^1 

HANDITHT 
DRQPQFFANQPlCKttVRM 




NOTI 




Anglicisme: 4:00pm est 
acceptable à l'oral mais pas à 
l'écrit. 

3. Dans un monte-charge à 



Authorized 
Personnel 
only 



Personnel 
autorisé 
seulement 



; HumuMmii 

lOlilEBEBÈBmMmîni 

, PRISE Bimmmmm 

Débarcadère pour personnes 
handicapées. 

7. Danger. Zone de 



construction. Sortie d'urgence en 
cas d'incendie seulment. 

Danger. Zone de 
construction. Sortie d'urgence 
en cas d'incendie seulement. 

Nous avons eu beaucoup 
de plaisir à enquêter sur l'état 
visuel et physique du français 
sur le campus de l'Université 
Laurentienne. Lors du numéro du 
12 octobre dernier, Jean-Maxime 
Bourgoin avait trouvé dix pancartes 
sur lesquelles il y avait des erreurs 
d'orthographe. Pour le numéro 
de ce mois, lui et moi sommes 
partis à la recherche de pancartes 
bilingues manquées. Cette fois, 
nous en avons trouvé treize; sept 
d'entre elles viennes de vous 
être présentées. Toutefois, 
nous sommes certains qu'il en 
reste d'autres puisqu'il y a des 
établissements dont nous n'avons 
; pas encore eu l'occasion de visiter. 

Ce sera pour une prochaine fois. Ce 
' genre d'enquête est maintenant 
pour nous une chasse aux trésors. 
Mais est-ce que la découverte de 
ces trésors (qui en réalité ne sont 



pas des trésors agréables), portera 
fruit? Est-ce qu'on prendra en 
considération que ces pancartes 
doivent être corrigées? C'est ce 
que nous découvrirons dans les 
mois prochains. Une expérience 
qui nous a marqués est celle où 
nous sommes allés à la résidence 
Thornoloe. Jean-Maxime Bougoin 
a demandé à des gens où se 
trouvaient des pancartes bilingues. 
On lui a répondu : « We don't have 
some. Thank God! » 

Nous présenterons une suite 
dans un prochain numéro. Alors, 
chers lecteurs et chères lectrices, 
jetez-y un coup d'œil. U 




THORNELOE UNIVERSIIY 

PERMIT PARKING OtftY 
PLEASE USE DESI6NATED SP/ICES 





La pancarte anglais ci-haut et 
la français ci-dessous. 



1^ fc, mk M 




Jean-Maxime Bourgoin 
Josée Lapalme 



Que prévois-tu faire le soir de la Saint-Valentin? 




lie Fortin 

is, 1'^ année 
'sortir avec mon 
hi peut-être pour 
souper. On n'a pas 
vraiment fait des plans 
encore. 41 



Marc Pépin 

Commerce, 4^ année 
Premièrement, je vais ramasser 
ma blonde dans une limousine 
pour aller à un restaurant chic 
comme Pasta e Vino. Puisqu'il 
y a une aubaine au ciném fp^ 
Saint-Valentin tombe un mardi), on 
ira voir une vue. Ensuite, je vais 
rapporter à une suite... 41 





Pascal Bédard 

Histoire, 2^ année 
Je n'ai rien à faire. Je 
prépare mes bagages 
pour aller à Winni 
probablement je p. 
cette soirée avec 
chums. 41 




Mar^ilon 

:e, 4^ année 
Je vai^faire la même 
chose que le 13 février 
et le 1 5 février; rien de 
spécial, juste mes devoirs! 
41 




Roda Djama 

Droit et économie, 3^ année 
J'espère m'amuser en 
e?fcogeant les autres 
amOTreux car je suis 
e. Mon chum est au 
Mexique. 41 
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Le graffiti dans les cabinets de rCJL 



Joseph Gagné 

Dans le cadre du dossier 
« Yé sale mon campus», j'ai 
été inspiré d'entreprendre ma 
propre investigation sur l'état de 
l'esthétique de la Laurentienne. 

J'ai visité les toilettes, et plus 
particulièrement les cabinets, un 
peu partout : le graffiti longe 
les murs d'un bord à l'autre. À 
certaines places, on ne peut 
presque plus reconnaître la couche 
de peinture originale vu le montant 
d'écriture incrusté dans celle-ci. 

Mais ce qui est le plus 
désolant, c'est le contenu des 
messages : vulgarités, obscénités, 
propos racistes et sexistes, etc. 
Décidément, ce n'est pas juste 
les murs des toilettes qui doivent 
êtres nettoyés, mais les pensées 
des étudiants aussi. 

Pourtant, parmi la panoplie 
de barbeaux, on retrouve quelques 
propos comiques, bien pensés, 
même philosophiques par fois. 
Voici quelques-uns de mes graffitis 
préférés. 

I luv Ib 



Ah oui, le graffiti classique : 
la déclaration d'amour. Ici, notre 
ami grammatiquement handicapé 
déclare son amour pour un ou une 
certaine LB. Lucien Bouchard? 
Laura Brown? Linda Bruzowski? 
Les Beattles? Qui sait! 

Carved using a 
shark tooth 

Ah, des jeunes Marshall 
MacLuhan. Ici, on peut même 
dire que le médium dépasse le 
message! 

What time is it 

Merci, j'avais oublié ma 
montre... 

End of the world 

Wow, y'en a même qui savent 
quand le monde va finir; eh ben, 
sortez vos pancartes! 

Fear the pink 
weaser 

OK, merci, je tiendrai compte 
de l'avertissement. il 




À Québec au coeur de l'action 



Découvrez les sciences sociales 
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Les médias : une arme du terrorisme ? 




étudiants recherchés 



pour ce que vous recherchez 

:: Lq qualité de lo formation 

97% des diplômés sont sotisfoits dos activités do formation. 

:: Lq qualité de l'encodrement 

96% dos diplômés ont apprécié la disponibilité dos professours. 

:: Lq qualité du milieu scientifique 

Un onvironnomont valorisant ot stimulant. 

:: Le soutien financier très avantageux 

Progrommos do boursos pour tous los étudiants. 

:: La qualité du diplôme 

94% dos diplômés offîrmont quo l'INRS o répondu o lours ottontos. 

:: Les débouchés 

96% dos diplômés qui occupont un omploi on sont satisfaits. 

Université de recherche et de formation de 2^ et de 
3^ cycle, l'INRS regroupe quatre centres de recherche, 
situés dans les régions de Québec et de AAontréaL 
L'Institut offre une vingtaine de programmes d'études 
dans les domaines suivants : 

€nvironnement et gestion des ressources 
Technologies avancées 
Santé 

Sciences sociales 



Université du Québec 

Institut national de la recherche scientifique 



www.inrs.ca 



Hortense Peltier 

Le terrorisme exploite 
les possibilités offertes par les 
médias. En effet, le jeudi 19 
janvier, un enregistrement audio 
d'Oussama Ben Laden a été 
diffusé sur la chaîne de télévision 
Al-Jazira. Cette nouvelle cassette 
confirme tout d'abord que Ben 
Laden est toujours vivant et qu'il 
entend continuer ses activités 
terroristes. C'est le premier 
message après une longue période 
de silence qui avait suscité des 
interrogations sur son sort. Cela 
prouve aussi que les services de 
renseignements occidentaux ne 
sont pas parvenus à élucider le 
mystère de l'acheminement des 
messages vers la chaîne arabe. La 
« cassette Ben Laden » mène à une 
réflexion sur certaines questions. 
Il convient de s'interroger sur les 
relations que Ben Laden entretient 
avec les médias, qui lui fournissent 
un support vital, et sur la légitimité 
des inquiétudes quant à de 
nouvelles menaces terroristes. 

Les menaces se sont- 
elles intensifiées ? Les services 
occidentaux s'inquiètent sur 
l'éventualité de prochains 
attentats suite à la diffusion de 
ce message revendicateur. Ben 



Laden annonce la préparation 
de nouvelles attaques terroristes 
et propose aux États-Unis une 
« trêve » contre le retrait de 
leurs troupes en Afghanistan 
et en Irak. Mais si la menace 
semble toujours d'actualité, il est 
difficile de juger de l'impact du 
message, au moins à court terme, 
sur celle-ci. Les responsables 
américains préfèrent en effet 
rester prudents, ils estiment que 
la menace est possible. Et en effet 
on peut toujours considérer qu'une 
menace est possible puisque la 
question serait plutôt de savoir 
pourquoi elle ne le serait pas. Il se 
pourrait même que le message l'ait 
renforcé, Ben Laden est tenu pour 
être une des figures principales des 
mouvements terroristes à la tête 
d'Al-Qaïda. Certains affichent alors 
leur pessimisme, estimant qu'une 
attaque pourrait survenir dans les 
prochains mois. Les États-Unis serait 
la première cible et ils pourraient 
être touchées aussi bien au Texas 
qu'en Alaska. Si la menace existe, 
les messages de Ben Laden nous 
rappellent que la vigilance est de 
rigueur. Cependant, entre vigilance 
et terreur, la frontière est parfois 
réduite. La menace terroriste doit 
être prise au sérieux, tout comme 



les possibles dérivés des sociétés 
occidentales vers une psychose 
sécuritaire. 

Que serait le terrorisme 
sans les médias ? C'est un facteur 
essentiel pour celui de Ben Laden. 
Aussi bien la télévision que 
l'Internet sont de véritables outils 
et diffuseurs de propagande, 
rendant son message accessible à 
toutes les populations. Les réseaux 
qui se constituent au travers des 
médias le rendent d'autant plus 
efficace et indestructible. Il 
devient une cible à part, loin des 
normes classiques d'affrontements 
interétatiques. Le terrorisme n'a 
pas de territoire défini, mais il a 
les médias. Et son territoire est 
de ce fait élargi aux dimensions 
mondiales. Internet crée une 
communauté de croyants, nouvelle 
« Oumma » islamique ou djihadiste. 
Les croyants peuvent s'émanciper 
de leur contexte politique et social 
et accéder à des réseaux de textes 
religieux. Le terrorisme connaît 
une véritable globalisation, qui 
serait moindre sans l'existence 
d'Internet. Il permet d'abolir 
le temps et l'espace et sert 
indéniablement les mouvements 
terroristes. O 



DE QUELQUES DEVOIRS ETUDIANTS EN SALLE DE CLASSE 




Guy Gaudreau 

Cette semaine, je vous invite 
à réfléchir sur le comportement 
de l'étudiant. Bien que client de 
l'institution universitaire, il n'est 
pas exclu de respecter un certain 
code de conduite. Même les rois 
doivent respecter des règles! 

J'ai réfléchi un petit moment 
avant de décider s'il convenait 
d'inclure dans les devoirs étudiants 
le fait de toujours se présenter en 
salle de classe. Est-ce manquer 
d'éthique que de sécher un cours 
en tant qu'étudiant? Je ne crois 
pas, mais je n'ai aucune certitude 
à ce chapitre. Si on renverse les 
rôles, est-ce acceptable pour 
un prof de ne pas se présenter 
en salle de classe? Absolument 
pas! Ici une distinction s'impose. 
Les sommes versées en frais de 
scolarité vous appartiennent et il 
vous est sans doute loisible de jeter 
votre argent au panier. Moi, je suis 
payé pour être en salle de classe, 
pour transmettre une matière, peu 
importent les circonstances. 



Un élément me paraît plus 
intéressant pour discuter d'éthique 
étudiante: la ponctualité vacillante 
de nombreuses étudiantes. Il 
m 'arrive souvent de commencer 
un cours et d'être interrompu par 
l'arrivée tardive d'étudiants. Il faut 
savoir que cela peut être ressenti 
comme une insulte par le prof qui 
cherche l'attention de sa classe. Ce 
n'est certes pas un droit étudiant. 
Dans pareille circonstance, le prof 
a parfaitement le droit de vous 
interdire accès à son cours. On 
n'entre pas en classe comme dans 
un moulin! 

Une autre attitude étudiante 
discutable est celle de parler en 
anglais avec ses camarades dans un 
cours offert en français. J'avouerai 
que, si je tolère assez facilement 
les arrivées tardives dans mes 
cours, j'éprouve beaucoup 
de difficultés à entendre des 
conversations en anglais. Cela 
me dérange, me blesse et me fait 
souffrir à petit feu. J'irais même 
plus loin: les paroles entendues au 
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fil des ans ont fini par remettre en 
question mon rôle d'universitaire 
en Ontario français. 

Comme d'autres collègues, 
je refuse de servir seulement 
de pourvoyeur de connaissances 
factuelles. À travers un enseigne- 
ment en français, ce sont des 
valeurs, des façons d'être, des ré- 
férences culturelles canadiennes- 
françaises que je véhicule et 
trans-mets. Même si l'anglais 
rôde partout, nous avons droit 
de dire, de rêver, d'aimer dans 
notre langue. Et c'est ma tâche 
de vous le transmettre. Or, votre 
anglomanie m'envoie promener. 
Parfois, il m'arrive d'avoir envie de 
gueuler et de vous notifier que des 
cours avec la même cote s'offrent 
en anglais. Mais que dis-je là? Ce ne 
sont pas les mêmes cours quoiqu'ils 
partagent, en théorie, le même 
contenu. En fait, ils vous proposent 
une vision du monde et de notre 
place en société fort différente de 
celle à laquelle j'adhère. Libre à 
vous de vous y inscrire. il 



lOrighal déchaîné 



POUTICORI&NALJ 



FEDERALES 2006: Bienvenue, a un semi mandat d'enfer ? 



Sophie Biais 

Canadiens, Canadiennes, le 
23 janvier dernier, vous avez été 
compris et écoutés! Décidément, 
vous avez parlé! 

Le portrait de la Chambre 
des communes s'esquisse à 
nouveau : place maintenant à 
un tout nouveau gouvernement 
minoritaire du Parti conservateur du 
Canada, dirigé par Stephen Harper. 
Le jour d'iection, les Conservateurs 
rapportaient 124 sièges, et 36,25% 
des voix. Suivis de près, les 
Libéraux, eux, réussissaient à faire 
élire 103 députés, et, récoltaient 
30,22% des voix. Le Nouveau parti 
démocratique quant à lui, ramassait 
29 sièges, et obtenait 17,49% du 
vote populaire. Également, le Bloc 
québécois, gagnait 51 sièges, et, 
10,48% des voix. Finalement, un 
député indépendant prenait aussi 
un siège. Transcrivons aussi sur 
ces résultats d'iections, le Parti 
Vert du Canada, malgré aucune 
victoire, cueillait aussi ce jour-là 
4,5% des voix. 

Dans un bilan comparatif 
des résultats des élections 
précédentes, soient celles de 
2004, les Conservateurs ont 
obtenus cette fois-ci 25 sièges 
de plus, alors que leur nombre de 
députés se chiffrait à 99. Dans le 



camp libéral néanmoins, on passe 
de 135 à 103 sièges, pour une perte 
totale de 32 sièges. Côté bloquiste, 
on assiste à une diminution de 4 
sièges depuis la dernière élection. 
Nonobstant, le NPD sort aussi 
gagnant de cette dernière élection 
puisqu'il emporte 10 sièges de plus 
que la dernière fois. 

Appréhender la machine 
électorale dans toute sa complexité, 
chers électeurs, demeure un aspect 
difficile, voir impossible. Suite aux 
maintes promesses électorales, 
il y a prévision de nombreux 
changements significatifs dans 
la société canadienne. Enfin, les 
élections fédérales concèdent à 
nouveau des mandats à remplir. 
Les répercussions de cette élection 
ne seront qu'analysables après une 
transition d'un gouvernement à 
l'autre. 

Le nouveau premier ministre 
s'engage à tenir sa parole et à 
respecter plusieurs des promesses 
dictées par son parti durant la 
campagne électorale. La diminution 
de la TPS à 6% puis à 5%, ou encore 
des réformes significatives en 
matière judiciaire pour répliquer 
au problème de violence dans 
les rues en sont des exemples. 
En somme, plusieurs qualifient 
cette campagne comme ayant été 




PHEN 




remplie de concisions farouches. Canada pourrait être en période 

Ainsi, les formules lapidaires difficile si les partis refusent de 

utilisées pour faire campagnes coopérer; des élections pourraient 

furent ressenties lors de la soirée être déclanchées rapidement, 

d'iection. Les résultats d'iections Nonobstant, l'histoire n'est pas 

démontrent parfaitement la forcément vouée à reproduire le 

course très serrée dans certaines même scénario, 
circonscriptions, où un siège était D'autre part, le chef du 

GOUVERNEMENTS MINORITAIRES RÉCENTS 



Date 


Premier ministre 


Durée 


10 juin 1957 


John Diefenbaker 


9 mois 


18 juin 1962 


John Diefenbaker 


10 mois 


8 avril 1963 


Lester B. Pearson 


2 ans et 7 mois 


8 novembre 1965 


Lester B. Pearson 


2 ans et 7 mois 


30 octobre 1972 


Pierre E. Trudeau 


1 an et 9 mois 


22 mai 1979 


Joe Clark 


9 mois 


28 juin 2004 


Paul Martin 


1 an et 5 mois 



parfois perdu par seulement un 
petit pourcentage. 

Les prévisions pour ce 
nouveau gouvernement minoritaire 
sont multiples. Il y a conciliabules 
entres certains politicologues 
quant à la durée de ce nouveau 
gouvernement. Le Canada 
risquerait-il à parvenir encore 
à de nouvelles élections dans 
une période de courte durée? La 
durée moyenne approximative 
des gouvernements minoritaires 
récents de l'histoire canadienne 
fut d'un peu plus d'une année. 

Certains politicologues es- 
timent que le gouvernent présent 
sera apte à suivre l'exemple 
classique du gouvernement 
minoritaire de Joe Clark : d'une 
minorité conservatrice à une 
entrée majoritaire libérale. Le 



parti québécois a tendu la main à 
Harper. Ensembles ces deux partis 
pourraient former le gouvernent 
majoritairement en détenant 175 
sièges. De son côté, Harper a pa- 
reillement offert une proposition 
de coopération étroite avec le 
Québec. Ce dernier a d'ailleurs 
affirmé ses plans de « bâtir un 
Québec plus fort dans un Canada 
meilleur . Il reste à savoir si le 
Bloc octroiera le pouvoir aux 
Conservateurs dans la mesure 
où il y a quelques concessions 
avantageuses pour le Québec ou 
si ce parti sera bloqué comme 
il l'a fait dans le passé. Certains 
considèrent la situation alarmante. 
Si cette attente prévaut, ce 
gouvernement minoritaire pourrait 
rapidement agir comme s'il était 
majoritaire. 



Le nouveau premier ministre 
qui fait allégeance sans cesse 
à la bénédiction divine (les 
« God bless Canada de Harper) 
effraie plusieurs personnes qui 
craignent que les avantages 
sociaux acquis dans les années 
70 soient à nouveaux menacées. 
Pareillement, le réchauffement 
des relations canado-américaines 
est aussi sujet controversé. Bush, 
déjà dans le portrait des nouvelles 
politiques canadiennes, a félicité 
Harper de sa victoire et entretient 
de travailler intimement avec ce 
dernier. 

Néanmoins, le NPD présente 
aussi une alternative au pouvoir, 
et pourrait possiblement détenir 
la balance du pouvoir à Ottawa. 
M. « menace de la gauche 
Layton, comme présenté par 
certains journalistes, estime 
que ce nouveau gouvernement 
représente l'occasion de remettre 
sur la carte les bienfaits du Canada. 
Ainsi, il tend aussi la main à Harper 
pour faire fonctionner ce nouveau 
gouvernement pour le bien être des 
Canadiens et Canadiennes. 

Quant aux Libéraux, en 
pleine reconstruction de parti, ils 
peuvent donner un avantage aux 
conservateurs dans la mesure qu'ils 
sont considérés comme étant en 
position faible par plusieurs. 

Bien qu'il soit possible 
d'amettre de multiples prévisions, 
le vrai bilan reste à venir. 41 



Un pas du bon pied pour la nouvelle année? 

Sophie Biais 

Instinctivement, lors de la dernière journée d'élection, les Canadiens et Canadiennes ont laissé 64,9% 
des électeurs éligibles, élire le nouveau gouvernement. Enfin, bien que ce nombre semble pitoyable, c'est 
déjà une hausse considérable par rapport aux dernières élections, tenues en 2004, où un pourcentage record 
avait été atteint de 60,9%. En somme, la participation électorale du 23 janvier dernier a surpris beaucoup de 
personnes qui estimaient voir une baisse dans la participation, considérant que la campagne électorale avait 
été tenue durant le temps des fêtes. 

En fait, cela ne s'était que produit une fois auparavant, soit en 1979-1980. D'autant plus, un vote hivernal 
semblait aussi déplaire à plusieurs groupes de personnes. Plusieurs hypothèses ont été mises de l'avant pour 
expliquer cette hausse. Premièrement, avec les universités et collèges ouverts, on considère que les bureaux 
de scrutins disponibles sur les campus peuvent avoir contribué de façon significative à l'augmentation de 
la participation lectorale. Néanmoins, d'autres émettent des opinions relatives au fait que la température 
semblait favorable à l'ensemble du Canada pour permettre la sortie ce jour-là. 

Quand on considère que le droit de vote fut un privilège octroyé en faveur des démarcations basées sur 
la richesse, le sexe ou encore à l'ethnicité, par exemple, il est difficile à comprendre pourquoi la température 
vient jouer un rôle si grand dans la participation électorale. 

A mon avis, il a beaucoup de chemin à faire pour convaincre les Canadiens et Canadiennes de ne pas 
prendre leurs droits et libertés pour acquis. Il semble que le triomphe du suffrage universel est loin d'tre 
terminé avec tous ces gens qui ne votent pas! 41 



le.ca 



Mercredi S février 2006 



Ikn 



Wl LLI A 



ACTUORI&NAL 



ensueuemen 



anser pour sa santé 




Christine Ragé 

Sans doute, une alimentation saine et de l'activité 
physique favorisent une meilleure qualité de vie. Les 
nutritionnistes, les athlètes, les médias et les célébrités 
suggèrent au grand public comment se garder en bonne 
santé. Au cours des dernières années, nous avons témoigné 
les miracles du régime Atkins, les merveilles du Tae Bo et 
les prodiges du Herbal Magic. Ici, à Sudbury, nous avons 
maintenant la chance de participer à la mode la plus 
récente en activité physique : la danse sensuelle. 

Oui, j'ai bien dit la danse sensuelle. C'est difficile 
de croire que ce genre de danse pourrait développe un 
programme d'activité physique crédible. Cependant, au 
Royaume-Uni, aux États-unis et récemment au Canada, 
les femmes trouvent que la danse sensuelle est une 
activité physique très bénéficière. Parmi les influences de 
Hollywood, Oprah Winfrey invite les femmes à participer à 




la danse sensuelle. Également, Carmen Electra est créatrice 
d'un programme d'exercice de danse hip-hop et de danse 
sensuelle. 

Effectivement, n'importe quel genre de danse favorise 
le bien-être car c'est un bon moyen de se détendre tout 
en bonifiant la posture et l'équilibre. De fait, la danse 
sensuelle est une activité qui intègre de l'exercice cardio- 
vasculaire, le yoga et les pilâtes. Autrement dit, les 
exercices sont des mouvements du yoga et des pilâtes un 
peu « épicés ». Plusieurs centres sportifs offrent des cours 
de danse sensuelle car les femmes s'intéressent de plus en 
plus à ce nouveau mode en activité physique. À Sudbury, 
Organic Bodies, un studio de yoga et de pilâtes, offre un 
programme de danse sensuelle. 

Le programme est offert par une experte en santé 
physique. L'instructrice est une nutritionniste diplômée. 
De plus, elle est qualifiée pour enseigner le yoga et les 
pilâtes. Oraganic Bodies assure que les femmes comprennent 
pourquoi un programme de danse sensuelle est avantageux. 
Premièrement, la danse sensuelle n'est pas seulement 
réservée aux femmes voluptueuses. Dans notre société, la 
beauté physique est considérée primordiale, surtout chez les 
jeunes femmes. Le programme a donc pour but d'augmenter 
la confiance des femmes et de faire réaliser que nous 
sommes toutes sexy. Deuxièmement, le programme de danse 
sensuelle aide à augmenter la force musculaire. Vu que la 
danse sensuelle emprunte beaucoup du yoga et des pilâtes. 




le programme 
contribue à 
développer 
la posture, la 
flexibilité, la 
souplesse et la 
concentration. La 
routine de danse 
intègre beaucoup 
de l'activité 
cardio-vasculaire, 
ce qui est sans 
doute profitable 
pour la santé. 
Troisièmement, 
la danse sensuelle 
est une activité 

physique qui se fait dans un environnement amusant, où 
personne ne juge personne. Organic Bodies garantit que 
toutes les participantes sont à l'aise. Pour atteindre ce 
résultat, les femmes suivent un rythme qui est convenable 
pour leurs habiletés physiques. 

En définitive, la danse sensuelle est profitable et 
suppose un moyen amusant de faire de l'activité physique. 
À la lumière de la Saint-Valentin, la danse sensuelle peut 
avoir plusieurs autres avantages. C'est à vous de les 
découvrir! 41 




Maîtrise en littératures francophones 
et résonances médiatiques 

http://francais.concordia.ca 

La littérature ne bégaie pas l'existence, elle Finvente, elle la provoque, elle la dépasse. 
[Eric-Emmanuel Schmitt] 



Aires de spécialités : 

• Littératures française et francophones 

• Littératures québécoise et canadienne 

• Cyberlittérature 

• Espace et poésie 

• Littérature et spectacles 

• Littérature fin de siècle 



• Polar 

• Littérature jeunesse 

• Création littéraire 

• Cinéma, bandes dessinées, mangas 

• Littérature au féminin 

• Littérature et médias 




Avec des professeurs reconnus internationalement, des aires de recherche originales et une formation rigoureuse, la maîtrise en Littératures 
francophones et résonances médiatiques est un programme de premier plan qui prépare au doctorat, à l'enseignement collégial et aux 
professions de l'écrit. 

Emplois, bourses et assistanats de recherche disponibles. 

La maîtrise en Littératures francophones et résonances médiatiques offre la possibilité de présenter une partie du mémoire sous forme médiatique. 



Pour plus d'information : 

Département d'Études françaises 
Université Concordia 
1455, de Maisonneuve O. 
Montréal (Québec) H3G 1M8 
514 848-2424, poste 7509 
etfran@vax2xoncordia.ca 




UNIVERSITÉ 

Concordia 

Montréal (Québec) Canada 
www.concordia.ca 
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Pool de hookey 

(données prélevées le 4 février) 





D 

□ 








Equipe de la LNH et ces 5 meilleurs joueurs 


Score 


1 . Daniel Mayer 


Ottawa (Alfredsson, Heatley, Spezza, Redden, Chara) 


175 


Z.. riclliL.t: INdUtrclU 


MLldlILd ^JdVdlUj r\UVdlL.I IUI\, nUbod, /ViUUI y, LytrVIItro^ 




J. raLl ICKs. MllUtraU 


UtrLIUlL ^UdLbyUlx, Z-trlLtrl UtrI y, Dl idf idf idf 1, 11 ItrIUtrI, LlUbLIUIllj 






v^UlUI dUU ^Idli^Udy^ Jdl\IL.j JvdLUbj Dldlxtr, l_IUcro^ 




D. trie Dionain 


LOS Angeis ^uonroy, uemitra, rroiov, v^orvo, visnovsKyj 


Z JU 


6. Kimberley Nadon 


Carolina (Staal, Williams, Cole, Kaberle, Tverdovsky) 


LLL 


7. Daniel Lalonde 


Vancouver (Naslund, Sedin, Bertuzzi. Jovanoski, Salo) 


218 


8. Denise Quesnel 


San José (Thornton, Marleau, Cheecnoo, Preissing, McLaren) 


216 


9. Jean-Maxime Bourgoin 


Nashville (Kariya, Perreault, Sullivan, Timonen, Zidlicky) 


212 


10. Amélie L. Dugas 


Toronto (Allison, Sundin, Tucker, McCabe, Kaberle) 


208 


11. Jeremy Séguin 


Tampa Bay (Prospal, Richards, Lecavalier, Boyle, Kubina) 


203 


12. Sylvie Lafontaine 


Pittsburg (Crosby, Recchi, Palffy, Gonchar, Jackman) 


201 


12. Jason Mercier 


Edmonton (Smyth, Stoll, Hemsky, Pronger, Bergeron) 


201 


13. Mélissa Lavictoire 


Anaheim (Niedermayer, Beauchemin, Selanne, McDonald, Lupul) 


195 


14. Janelle Giroux 


New Jersey (Gionta, Gomez, Lagenbrunner, Rafalski, Martin) 


190 


15. Jake Ibel 


Boston (Bergeron, Sturm, Boyes, Stuart, Leetch) 


173 


16. Serge Larabie 


Buffalo (Drury, Kotalik, Afinogenov, Campbell, Numminen) 


172 


17. Marc Pilon 


Florida (Jokinen, Norton, Niewendyk, Bouweester, Van Ryan) 


167 


18. Megan Houle 


Calgary (Iginla, Langkow, Huselius, Phaneuf, Ference) 


166 


19. Serge Dupuis 


NY Islanders (Yashin, Satan, Blake, Zhitnik, Campoli) 


165 


20. Josée Lapalme 


Montréal (Koivu, Ryder, Kovalev, Markov, Rivet) 


159 


21 . Éric Thériault 


Washington (Ovechkin, Zubras, Pettinger, Heward, Muir) 


157 


22. William Lemieux 


Colombus (Vyborny, Zherdev, Hrdina, Bedard, Westcott) 


153 






À noter - // reste encore 7 places dans notre pool de hockey. Si vous êtes Intéressé, envoyez-nous un courriel [lorlgnal@laurentlenne.ca]. 

Solution du jeu de janvier 





Directives: Insérez les chiffres de 1 à 9 dans chacune des cellules d'une 
rangée. À la fin du défi sudoku, vous devrez retrouver les chiffres de 1 à 
9 dans chacune des rangées horizontales et verticales. 
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13^ Journée des Sciences et Savoirs 

organisée par l'ACFAS-Sudbury 
Le vendredi 3 1 mars 2006, de8h30à 17h30 



Étudîant-e-s, venezexposervostravauxi ^Mn9iW. 



Jusqu'à 2 000 S en prix 

aux mei Heures prêsentâtions étudiantes 




Comment s'inscrire? 

Expédiez avant 
le mercredi 1 5 mars 2006 

un résumé de 20 lignes de votre communication comprenant : 

• un titre^ votre nom et celui de votre 
département; 

• une description sommaire de votre recherche; 

• un aperçu de vos résu Liais ^ s*il y a tieu. 

Pa r cou rrîe là Tad nesse suivante : ACFAS-Su dburyts lau rentienne . 

Ptourirformatîon ^ ACFAS-Sudbury Poste 422^; local A-IÉM 

www. lau nentien ne. ca /acf as 

On attend vos propositions! 



www.lorignal.laurehtieHne.ca | 
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y'ÉTAN& QU'ON S'EN PARLE 



Séparatisme et avenir pour l'Ontario français 



Bleu et blanc, vert et rou^e 
Sont les couleurs des cerfs-volants 
Qui volent dans la nuit. 
Oseras- tu jamais prendre en main 
Les choses de ta vie 
Qui te tiennent à coeur. 

-Robert Raquette 

Joseph Gagné 

Avec la fin des élections, on 
ne s'étonne point de la victoire des 
Conservateurs. Leur popularité 
auprès des citoyens canadiens n'est 
pas négligeable, surtout après les 
nnaintes scandales qui ternissent 
l'image des Libéraux. L'élection 
s'est passé plutôt comme tous 
l'ont prédit, sauf pour le Bloc 
Québécois qui, à son détriment, 
en est ressorti avec moins de 
sièges et d'électeurs. Toutefois, 
Gilles Duceppe reste toujours aussi 
inébranlable dans son enthousiasme 
pour son parti le peuple québécois. 
La question demeure toujour: 
combien de temps reste-t-il avant 
que le Québec réussit à trouver 
sa souveraineté, sinon carrément 



sa séparation du Canada? Mais 
alors, qu'en sera-t-il des Franco- 
Ontariens dans toute cette 
histoire? 

Tirons une chose au 
claire: l'Ontario français 
est irrémédiablement lié 
au Québec. Les exemples 
historiques sont innombrables. 
Le Règlement 17, entre autres, 
est un exemple par excellence 
de l'intercession du Québec dans 
les affaires francophones outre 
ses frontières. N'était-ce du 
Québec et de sa pression auprès 
du gouvernement fédéral, jamais 
n'aurions-nous vu le jour de 
l'abolition de cette entrave à notre 
liberté d'expression culturelle et 
linguistique. Cependant, l'aide 
du Québec, bien sûr, n'enlève 
en rien au mérite du travail des 
milliers de Canadiens-Français 
dans l'Ontario qui se sont battus 
avec acharnement. 

Aujourd'hui, notre propre 
acharnement est tout aussi 
important plus que jamais depuis 



que le Québec, évolué socio- 
politiquement par la Révolution 
tranquille, aille délimité sa lutte 
souverainiste canadienne-française 
dans le cadre de ses frontières 
provinciales. Le Québec n'est 
plus notre soutient direct par 
excellence; nos intérêts politiques 
ont bifurqué vers des horizons 
différents, cause de situations 
démo-géographiques et socio- 
politiques dissemblables. Un 
peuple indépendant francophone 
en Ontario, c'est dû pur délire : à 
pas plus de 500 000 francophones 
recensés, soit 4,3% de la population 
ontarienne (d'autant plus éparpillés 
aux quatre coins de la province), 
nous sommes d'ailleurs chanceux 
de simplement survivre ici et là, 
parsemés comme dans un pays 
anglophone (c'est une observation, 
non une critique). 

Des années de luttes pour 
nos droits nous ont bien servis. 
Toutefois, trop de gens oublient 
que si nous survivons comme 
nous le faisons, c'est maintenant 



d'ailleurs par l'action indirecte du 
Québec. Nos droits au bilinguisme 
au niveau des services fédéraux 
sont une retombée de la Charte 
canadienne des droits et libertés. 
Ce n'est pas un secret, le 
gouvernement Trudeau essayait à 
tout prix de formuler des lois avec 
ou sans le consentement du Québec 
pour «acheter» la rédemption 
de la Fédération aux yeux des 
Québécois, optant pour des 
droits linguistiques qui mettraient 
l'anglais et le français sur un pied 
d'égalité. Donc, grâce à cette 
urgence de plaire au Québec, le 
Fédéral aura accidentellement 
permis notre épanouissement 
dans les fissures de la société 
anglophone (sinon, du moins 
ces lois auront permis d'hausser 
l'attrait de notre province pour 
les immigrants francophones et 
les programmes d'immersions 
françaises qui comblent le nombre 
diminuant de «Franco-Ontariens de 
souche» qui optent de garder la 
langue). D'ailleurs, sur le point de 
vue culturel, d'où vient la majorité 
de nos médias francophones? Du 
Québec. Lorsque nous avons des 
films francophones qui arrivent 
à Sudbury, d'où viennent-ils? Du 
Québec. À qui tournons-nous pour 
nos connaissances de la langue? À 
l'Office québécoise de la langue 
française. Etc, etc, etc. Donc, 
même si nous avons nos propres 
institutions franco-ontariennes, 
nous n'allons jamais combler le 
manque culturel sans se tourner 
au Québec. Reste après ça de 
débattre si réellement le français 
et l'anglais sont sur un pied 
d'égalité Ontario... 

Mais revenons donc à nos 
moutons, soit notre discussion 
de la souveraineté québécoise et 
son effet sur la société franco- 
ontarienne. Que représente 
l'Ontario français dans le portrait 
canadien? Sommes-nous de 
la monnaie d'échange dans la 
guerre des langues officielles? 
Du collatéral pour la «lutte-à-la- 
corde» québéco-canadienne? Ou 
même plutôt ambassadeurs et 
médiateurs entre le Canada anglais 
et le Québec? Chose certaine, on 
peut craindre avec raison qu'une 
fois que le Québec se sépare, on 
peut faire une croix sur nos droits 
linguistiques, surtout si le Canada 



garde une certaine animosité ou une 
rancune envers sa soeur écartée. 
À quelques exceptions surtout au 
Nord et à l'Est, ailleurs ne voit-on 
pas déjà cette difficulté de vivre 
dans une société majoritairement 
anglo-saxonne? Notre belle langue 
romane est déjà mal traduite sur 
nos pancartes et étiquettes, la 
grammaire de nos étudiants est 
atroce, l'intérêt pour la culture 
franco-ontariens est en chute 
libre, on ferme de plus en plus 
de services gouvernementales, 
et qu'on ne mentionne même pas 
l'impossibilité d'avoir du service 
français au travers de Bell Canada 
(essayez, vous comprendrez)! 
Les exemples abondent, la lutte 
corsée. Si vous croyez qu'on peint 
ici un portrait pessimiste du futur 
de l'Ontario français, peut-être 
avez-vous raison? Mais qui est-ce 
qui nous mène vers cet avenir? 
Nous-mêmes! Alors, posez-vous 
la question: fait-on assez pour 
défendre notre langue et notre 
culture? Voulons-nous vraiment 
laisser à son sort notre identité? Ou 
bien allons-nous nous relever, nous 
identifier, nous valoriser? Plusieurs, 
parmi les francophones eux-mêmes 
aussi, critiquent souvent la position 
qu'a prise le Québec pour s'édifier. 
A-t-il réellement tort? Ne devrions- 
nous pas plutôt admirer leur prise 
de conscience, comparé à notre 
propre assoupissement culturel? 

Évidemment, ne partez pas 
en peur, l'arme à la main, vous 
tatouant un drapeau franco- 
ontarien sur le front, non! Mais, 
que le Québec se sépare ou non, 
nous devrions porter un regard 
en rétrospective pour voir si nous 
contribuons assez pour représenter 
notre part du vestige du peuple 
canadien -français. Encore 
plus important, comment nous 
situons-nous dans nos relations 
interculturelles? Peut-être que le 
Québec et le Canada souffriraient 
moins d'animosité si nous vivions 
plus notre propre identité et, 
au travers de notre bilinguisme 
impeccable (Well, we're Ontarians, 
aren't we?), faire valoir nos moeurs 
et faire germer une ouverture 
d'esprit chez les deux «Grandes 
solitudes»? Franco-Ontariens, 
élevez vos voix, et osez rêver! 
il 



UniversitéLaurentienne 
IjSI LaurentianUniversity 



Cabinet de la rectrice 



Le Cabinet de la rectrice est à la recherche d'une étudiante ou d'un étudiant 
qui : 

• est en première ou deuxième année à l'Université Laurentienne; 

• fait preuve de maturité, d'intelligence, de discrétion, de dynamisme et 
d'ambition; 

• est bilingue (français et anglais); 

• est en mesure d'accomplir plusieurs tâches à la fois; 

• a de bonnes compétences en communication, relations interpersonnelles 
et résolution de problèmes; 

• est en mesure de travailler entre ses périodes de cours; 

• désire travailler pendant l'été; 

• a d'excellentes compétences en informatique (traitement de texte, base 
de données, tableur); 

• cherche une occasion de s'épanouir dans un milieu favorisant le travail 
en équipe; 

• est prêt à commencer immédiatement. 

L'Université Laurentienne souscrit au principe de l'équité en matière d'emploi et incite 
toutes les personnes qualifiées, y compris les femmes, les Autochtones, les membres 
des minorités visibles et les personnes handicapées à poser leur candidature. Comme 
l'exigent les lois canadiennes sur l'immigration, cette annonce s'adresse en priorité aux 
citoyens canadiens et aux résidents permanents. 

Les personnes intéressées sont priées d'envoyer leur curriculum vitae et une lettre 
d'accompagnement à l'adjointe à la rectrice, Mme Diane Massicotte, ou à 
dmassicotte(5)laurentienne.ca d'ici le vendredi 17 février 2006. 



www.laurentian.ca/president/index_f.php 
Apprendre, naturellement. 
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ACTU0RI6NAL 



Le professeur Sami Aoun en visite 
à rUniversité Laurentienne 

France Nadeau 
Frédéric Demers 

Sami Aoun sera de passage à l'Université Laurentienne, le 9 février 
prochain, pour y prononcer une conférence publique intitulée « Le Moyen- 
Orient dans la tourmente : lecture idéologique et géopolitique ». Grand 
spécialiste de cette région du monde, professeur titulaire au département 
de science politique de l'Université de Sherbrooke et directeur de 
recherche à la Chaire Raoul-Dandurand en études stratégiques de 
l'Université du Québec à Montréal. M. Aoun s'est également distingué à 
titre d'analyste politique à la télévision et à la radio de Radio-Canada. 

M. Aoun abordera la délicate question des relations internationales 
conflictuelles au sein du monde arabo-musulman en considérant des 
variables telles que la recrudescence du terrorisme et de la violence 
politique depuis le 1 1 septembre 2001 , l'état du conflit israélo-palestinien 
depuis les élections du 25 janvier qui ont propulsé le mouvement radical 
Hamas à la tête de l'Autorité palestinienne, les élections israéliennes 
à venir et, enfin, la tension toujours vive entre la Syrie et son voisin le 
Liban. La conférence sera également l'occasion pour le chercheur de 
réfléchir aux perspectives d'avenir de la démocratie, à moyen et long 
terme, au sein de la poudrière proche- et moyen-orientale. 

Face à la répétition quasi quotidienne de la violence, symptôme 
éloquent de la complexité des intérêts en jeu, on peut rapidement se 
sentir à bout de raisonnements et d'arguments. En ce sens, la venue de 
M. Aoun en nos murs représente pour la communauté universitaire une 
occasion en or de mieux comprendre les tenants et les aboutissants d'une 
conjoncture aux répercussions mondiales. 

Organisée conjointement par l'ACFAS-Sudbury et l'Institut franco- 
ontarien, la conférence aura lieu au salon des Gouverneurs, au 1 1^ étage 
de l'édifice Parker, et débutera à 11h30 pour prendre fin vers 12h45. Du 
café et des rafraîchissements seront servis sur place. 41 




Tu penses te présenter?!? 

I^ériede de nomination: 1 au 17 février (formulaires au bureau) 

Compofrne électorale: 27 février au 6 mars 

testes à combler: 



(pestes oa scrotln) 



(pestes Hommés) 



Présidence 

Vice présidence socio-culturelle 
Vice présidence politique 
Représentant des écoles proFessionneiles 
Représentant des humanités 
Représentant hors-campus 
Représentant des sciences sociales 
Représentant de science et génie 
Représentant des résidences 
Pubiiciste 
Orateur 
Sénateur 



aef@laurentienne.ca 




Représentant des sciences infirmières 
Représentant de i'école des sciences 
de réducation 

Représentante du Centre des femmes 

Représentant de Pride L.U. 
Représentant autochtone 
Représentant de i'Orignai déchaîné 
Représentant de la radio étudiante 
Secrétaire-trésorier (inclure avj 
Représentant du conseil 
étudiant de ru de S 
Représentant des étudiants 
internationaux 




Avez-vous quelque chose à dire? 



Votre opinion nous intéresse vrainneTït_ 
En répondant au sondage en ligne, vous 
participerez au tirage d'un de dnq 
bons-cadeaux de lOO $ offerts par fa 
Librairie de rUnlversité Laureitienne. 



SMDKI Eli llflH jhihës DEunniKnoii 

ÉniHANIE H LlHVEIISirt UiKJmnM 

piftiçipcfïl ui KsrtiEiiiI ^urrsv &tt $tiident Fnpa^mcnt (N^.), 
aiiifid -quclquE L DM c[iJU;gu unbniïiîiS' d'A^Érjqjc du NdhI 

EÊiikvfit^ fOf If HUmiM; du bnfVAu dii A njjlLvfiïilé 
#IiJ1hi^ Lâ mUli^yikiQfêÊWùcÛï tmtm un mcm^ 
6sC\IQmï^A^ pouf ^m- liwitcf r^(wadi¥-iui w\û^ en 

La nësultitEûnntrihiiETnnLDan toikiiKdl JLflMhUrilçf 

[3nMliEJlIK9 



et dct mcfi]|iJCE du mrps îé^Nnt ^ C&niâii et 
tïats-Vnl^ Et -de ^èbmniner les.-duii^eni£nti uipeiuirei pwr 

Étiidùiil de juvLuiëie année 6k 

www.-nt«.iytxedii w epp^ira le ccntîe dïppels w pdsle 3^17 
(denufidci à [mlsr ï b pcmnne rupcfiuble du. »Hidif|:e Z^SE) 
un tacAmt. ann^fa im nvaiagfi i ci^ëbDnErAiifnnejc^ 




U r iversitéLaurentlenne 
Laurentian U n j versily 



/ l^atlonal Survey 



iAQvw*laurentiemiexa wwwjisseiub,edu 



www.lorigwal.laureMtieHHe.ca 
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Josée Lapalme 

Le chocolat est un cadeau très 
populaire pour la Saint-Valentin. 
Pourquoi acheter du chocolat pour 
une fête d'amour? Le chocolat 
est renommé pour plusieurs de ses 
effets énergétiques et de calme. Il 
peut aussi consoler les malheureux. 
Plus encore, le chocolat a le 
pouvoir d'évoquer l'excitation 



sexuelle chez son dégustateur, 
en d'autres mots, il agit en tant 
qu'aphrodisiaque. 

La réputation du chocolat 
comme aphrodisiaque n'est pas du 
tout une réputation nouvelle, mais 
date des temps antiques. C'est 
chez la civilisation aztèque, de 
l'Amérique centrale, que les vertus 
du chocolat furent découverts. 



Les Aztèques aimaient tellement 
le chocolat que, pour améliorer 
ses habiletés sexuelles, leur 
empereur Moctezuma en buvait 
50 tasses chaque jour ! Depuis ce 
temps, n'importe la civilisation, le 
chocolat représente le désir pour 
l'amour. 

Le chocolat est considéré 
un aphrodisiaque car il contient 



m \ 




Est-ce que la réputation de 
l'Orignal déchaîné nous surpasse? 
Voici une pancarte que Joseph Gagné 
a trouvé lors de son dernier voyage à 
Toronto. Pour les anglophones, nous 
sommes connus comme étant le «Loose 
Moose». À bas les frontières et voguons 
au large! m 
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du phényléthylamine et de la 
sératonine. Ces substances 
stimulent certaines zones du 
cerveau qui cause un change 
d'humeur, une élévation dans 
la pression sanguine, une 
augmentation des battements du 
coeur à la personne qui en mange. 
Tous ces effets créent un sens qu'on 
associe avec être en amour. De 



plus, certaines recherches disent 
que les femmes sont plus sensibles 
aux effets de la phényléthylamine 
et de la sératonine que les 
hommes. 

Mais attention les gars, 34% 
des femmes préfèrent le chocolat 
au sexe. 41 



ATTENTION: Nous préférons vous aviser que le contenu 
suivant est de nature sexuelle et explicite. Nous vous 
prions de lire avec discrétion. 
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les rédacteurs 



Les femmes préfèrent- 
elles le chocolat au 



• Le chocolat satisfait même s'il devient mou. 

• Vous pouvez manger du chocolat quand vous 
conduisez, en toute prudence. 

• Vous pouvez manger du chocolat aussi 
longtemps que vous voulez. 

• Vous pouvez manger du chocolat en face de 
votre grand-mère. 

• Si vous mordez les noix trop fort, le 
chocolat ne se plaindra pas. 

• 2 personnes de même sexe peuvent manger 
du chocolat sans avoir à se donner des 
surnoms «cochons». 

• Le mot "grossesse" n'effraye pas le 
chocolat. 

• Vous pouvez manger du chocolat à votre 
bureau, sans tomber sur les nerfs de vos 
collègues de travail. 

• Vous pouvez demander à un étranger du 
chocolat, sans risquer une gifle. 

• Vous n'avez pas de poil dans la bouche avec 
du chocolat. 

• Avec le chocolat, pas besoin de faire 
semblant. 

• Le chocolat ne vous fait pas tomber 
enceinte. 

• Vous pouvez manger du chocolat à 
n'importe quel jour du mois. 

I • Du bon chocolat est facile à trouver. 

• Vous pouvez manger autant de sorte de 
chocolat que vous voulez. 

• Vous n'êtes jamais trop jeune ou trop vieux 
pour manger du chocolat. 

• Quand vous manger du chocolat, ça ne 
réveille pas vos voisins. 

• La grosseur du chocolat importe peu ; c'est 
toujours bon. 41 
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source: http://serendip.brynmawt.edu/ 
biology/b103/f02/web2/mdoughty.html 
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